
Éliane et Yannick Richard, un couple de Ploufragan en prise 
directe avec le handicap 

 
Avec le « Handi’chiens » Gabor, la vie de Yannick, 68 ans, et Éliane Richard, 65 ans, se faisait à trois. Désormais, 

le couple va attendre avant de reprendre un fidèle compagnon de route. 

Frappée très jeune par un drame l’ayant laissée handicapée, la Ploufraganaise Éliane 
Richard peut compter sur son mari, Yannick, pour l’accompagner à droite et à gauche afin 
de sensibiliser à l’action de Handi’chiens et de l’association des Paralysés de France. 
Rencontre. 

C’est l’histoire d’un couple touché très tôt par un grave accident, mais qui a remonté la pente et agit aujourd’hui pour 
sensibiliser au handicap. Âgés de 65 et 68 ans, Éliane et Yannick Richard habitent Ploufragan. Alors qu’elle avait 24 
ans, Éliane a vécu un drame lors de sa deuxième grossesse : victime d’une embolie amniotique, elle a sombré dans 
un coma de 76 jours avant de rester trois ans hospitalisée à Rennes. L’enfant ne survit pas, et Éliane, elle, reste 
lourdement handicapée. 

« Série noire » 

En cette année 1981, terrible pour eux, Yannick, lui, est licencié économique de son entreprise de bâtiment et de 
peinture. « Nous venions tout juste d’acheter notre maison à Ploufragan. C’était une série noire. Mais notre 
force de caractère a fait que nous avons su remonter la pente, petit à petit », confie l’époux dévoué. Yannick 
reste un an au chômage, le temps de rénover son habitation et de se former pour devenir agent d’entretien à la mairie 
de Ploufragan. 

« Tout en étant en activité, je me suis occupé de mon épouse. Après son hospitalisation, elle est revenue à la 
maison, et nous avons eu l’aide de nos parents pour assurer son maintien à domicile », retrace-t-il. 

À lire sur le sujet Handi’chiens recherche des familles d’accueil dans la région de Saint-Brieuc 

En 1996, le couple a l’idée de se doter d’un chien d’assistance. « Nous avons décidé de nous rapprocher de 
l’association Handi’chiens. Éliane a fait un stage de quinze jours au centre d’Alençon, avant la remise 
officielle du chien à l’hôpital de Cherbourg ». Le toutou s’appelle Lucas et les accompagnera pendant 13 ans. À sa 
mort, très affectée, Éliane restera trois ans sans chien. « Une fois cette plaie refermée, elle a pris Gabor en 2011, 
et onze plus tard, il a perdu la vie, le 25 décembre 2022. Pas vraiment un cadeau, pour ce jour de Noël ». 

« Ambassadeurs » pour les associations 

Depuis lors, l’ancienne championne d’athlétisme fait le deuil de son deuxième compagnon. Mais elle ne renonce pas 
à s’investir pour Handi’chiens et à l’association des Paralysés de France. « Partout où elle souhaite aller, je la suis. 
Nous sommes devenus des ambassadeurs de ces deux associations. On voyage, on parle des bienfaits des 

https://www.letelegramme.fr/cotes-darmor/saint-brieuc/handi-chiens-recherche-des-familles-d-accueil-dans-la-region-de-saint-brieuc-12-01-2023-13257403.php
https://www.letelegramme.fr/bretagne/handi-chiens-bretagne-va-doubler-sa-capacite-d-accueil-a-saint-brandan-22-04-2021-12738545.php


deux structures, on tient des stands de sensibilisation à droite et à gauche. Éliane veut vivre et sortir, moi je 
l’accompagne », explique Yannick. « Pour l’instant, Éliane ne veut pas d’un autre chien. Elle se contente 
d’apprécier les moments avec nos deux petits-enfants, ceux de notre fille ». 
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